
            L’idée qu’il ne faut pas dépenser trop pour les retraites
n’est pas nouvelle. Derrière des arguments qui mettent en avant un
prétendu péril économique se cache la volonté de maintenir coûte
que coûte les profits des entreprises. L’objectif est clair : faire
travailler plus pour conserver intacte la part des profits. 
Contrairement aux idées fausses largement diffusées, il ne s’agit pas d’une ponction sur la
richesse créée par les actif·ves : les pensions versées ne disparaissent pas dans les sables,
elles sont dépensées par les retraité·es et constituent donc une partie des revenus des
actif·ves (commerçant·es, personnels de santé, etc.).Il faut aussi, pour élargir le financement de
la protection sociale, réduire les profits et dividendes au bénéfice des salaires pour élargir la
base de collecte des cotisations, lutter contre le chômage pour augmenter le nombre de
cotisant·es, abandonner les exonérations et diminutions de cotisations dites patronales qui
n’ont jamais fait la preuve de leur efficacité en matière d’emploi, et taxer les revenus
financiers en luttant efficacement contre la fraude et l’évasion fiscale.

“ LES RETRAITES COÛTENT TROP CHER, IL NE
FAUT PAS Y CONSACRER PLUS DE 14 % DU PIB ” 
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